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auxiliaires des pasteurs ; ce sont elles qui ont charge 
des écoles paroissiales, et elles s’acquittent de cette dure 
tâche avec un zèle au-dessus de tout éloge et un succès 
qu’on ne saurait trop admirer. Nous trouvons les Sœurs 
de Sainte-Anne au superbe pensionnat de Marlboro, aux 
écoles de Worcester, de Central Falls, de Manville, etc. 
Elles ont, si je ne me trompe, une quinzaine d’établisse
ments dans la Nouvelle-Angleterre. Les Sœurs de Sainte- 
Croix sont à l’œuvre dans les trois écoles de New Bed
ford et à celle de Manchester, etc. A Fall River et au 
Précieux-Sang de Woonsocket, à Providence, à Manches
ter et à Centreville.les Sœurs de Jésus-Marie de Sillery ont 
des établissements très prospères. A Sainte-Anne de 
Woonsocket, nous trouvons les Sœurs de la Présentation 
de Saint-Hyacinthe, à Providence, les Sœurs de la Con
grégation de Notre-Dame. Les Sœurs Grises se font aussi 
au besoin institutrices: à Salem elles dirigent avec suc
cès une école de neuf cents enfants. Cependant, là-bas 
comme ici, c’est aux œuvres de charité qu’elles se livrent 
surtout. Cette partie du zèle chrétien n’y est pas négligée ; 
les pauvres, les orphelins, les infirmes trouvent des cœurs 
dévoués pour leur prodiguer aide et consolation. Les 
Sœurs de la Charité de Québec ont à Fall River un splen
dide orphelinat dans lequel elles élèvent près de quatre 
cents entants. A Salem et à Worcester, les Sœurs Grises 
de Montréal ont de semblables institutions qui sont très 
prospères : à ce dernier endroit il y a deux cent cinquante 
orphelins qui ont trouvé dans les bonnes religieuses l’af
fection de leurs mères disparues. Entr’autres maisons que 
dirigent encore les mêmes religieuses, il faut citer celle des 
jeunes ouvrières à Boston. Dans cet établissement plus de 
cent-cinquante jeunes filles qui travaillent à la ville, trou, 
vent avec un “ home ” des plus agréables, une protection 
contre les dangers de la glande cité. Cette maison est 
située tout près de la cathédrale et Mgr Williams l’a en 
singulière estime. Constatant tout le bien qu’y font les 
Sœurs, le vénérable archevêque vient d’en faire ouvrir 
une seconde. Montréal possède un établissement de ce 
genre dans le Patror age d’Youville, au coin des rues 
Lagauchetière et Saint-Urbain.

Il ne faut pas manquer de mentionner encore le bel 
hôpital des incurables que les Sœurs Grises viennent de
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